
AVIS AUX ENTREPR ENEURS
Les Communes de Nenchàtel et de la Chaux-de-Fonds mettent au concours les

travaux de correction de la Reuse anx Molliats (barrages en m&çonnerie, murs deberge, etc.). (H.129 C.)
.. T n pea . Prondre connaissance des plans et cahiers des charge* au bureau deM. J. Bron, mgénieur, au Champ-du-Moulin.

Les soumissions seront envoyées à la Direction des eaux et du gaz à la Chaux-
de-Fonds, jusqu au 29 janvier courant à midi.

Neuchâtel et Chaux-de-Fonds, le 15 janvier 1897.

Conseils communaux.

IMMEUBLES A TENDRE

A vendre ou à louer
au Val - de -Ruz, commune de
Boudevilliers, nn pré irrigable
dit c les Savauz », de 11 ha. 56
ares (43 poses environ). &ur oe
pré se trouve nn hangar ponr
rentrer les récoltes. Four tous
renseignements et traiter, s'a-
dresser à l'Agence agricole et
vltlcole, Avenue du lRr Mars 22,
Neuohâtel. 544

Pour cas imprévu
une petite propriété à vendre , à La
Coudre, comprenant maison d'habitation
et rnral , jardin et verger attenant planté
d'arbres fruitiers en plein rapport, et en-
viron 2 ouvriers de vigne.

Suivant convenance, le rural peut être
utilisé pour magasins ou toute autre in-
dustrie n'existant pas dans le village. —
S'adresser au bureau de la Poste de La
Coudre. 554

Domaine à vendre
On offre à vendre un domaine

de montagne, situé au nord de
Travers, comprenant maison
d'habitation, écurie, grange, dé-
pendances, le tout en bon état
d'entretien , 28 ha 60 a de ter-
rain (106 poses environ) en prés,
champs, pâturages et forêts
Pour tous renseignements et
traiter, s'adresser à l'Agence
Agricole et Vitioole, avenue du
1er Mars 22, Neuchâtel 542

Petite propriété
a vendra on & loner

A vendre ou à loner, pour le 24 juin,
an bord du lac, à Auvernier, nne maison
d'ha -itaii 'in renfermant 4 piècas. cnisine
et dépendants avec ean instal'éa et at-
tenant à nn grsi-d jaidin. Le tout est en
très bon ¦ tat d'entreten et à proximité
de la gare du régional. — S'adresser ponr
visiter l'immeubie à M Henri L. Otz, né-
gociant , à Auvernier et pour les con-
ditions à M Di Moui h<- t, instituteur, à
La Chaux-de-Fonds. (H. C.)

Boulangerie-Pâtisserie
à vendre»

A proximité immédiate de Neuchâtel,
un immeuble en paifait état d'entretien,
ayant bonne boulangerie et pâtisserie ;
installation moderne. Situation agréable.
Forte clientèle , position assurée. — S'adr.
sous chiffres D é07 L à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Lausanne.

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE DE MOBILIER
à Boudry

Les héritiers de défunte Madelaine Mer-
cet, veuve Rentsch, en son vivant domi-
ciliée à Boudry, feront vendre par voie
d'enchères publiques, au domicile de la
défunt* à Boudry, le lundi 25 janvier 1897,
dès 9 heures du matin, le mobilier dé-
pendant de cette succession, savoir:

1 lit complet en noyer, 1 canapé noyer,
1 commode noyer, 1 bureau, 2 tables,
6 chaises, 1 table de nuit, 1 glace, di-
vers ustensiles de cuisine, lingerie et
divers objets dont on supprime ie détail. 67?
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jjj Grande liquidation réelle 1
Â Pour cause de prochain départ de la A

l MAISON DE TOILERIES EN GROS j
9 AIM BLUM, suce, de i km, père et fils î
jk| Faubourg de l'Hôpital et rue de l'Orangerie ï

i D.AHfS ' UHf BREF DÉLAI l
ÇJI toutes les marchandises consistant en Toiles de coton, demi-fil et fil, U
Al blanchies et écraes, grandes et petites largeurs. Nappages. Serviettes. Linge jn
XI de toilette et de cnisine. Bazin. Pîqné. Couvertures de laine, etc., etc., devant ï
Y| être vendues, seront cédées à des prix !?

9| extraordinaires de bon marché. (p
'xL\ La maison n 'ayant jamais vendu de marchandises spéciales pour réclames , r
|I| tous nos clients sont assurés de ne trouver que des marchandises de tout 1" choix. T
|wl Occasions sérietises po\a.r trousseaus et pensions 11

Ixi Rue de l'Orangerie et Faubourg de l'Hôpital lïl

|Jrj Agencement à vendre. — Locaux à louer. 37 T
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Bulletin météorologique — Janvier.
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Brouillard sur Chaumont.

Hauteurs dn Baromètre réduites à 0
«ulnnt IN donnée» de l'ObtervatoIre

(Hauteur moyenne .pour. Neuchâtel : 719»»,6)

Janvier [) 15 [ 16 1 17 | 18 19 | 20
min
785 —

780 B-

725 =-

K720 =_

715 =-

710 =-

706 E_

700 EL

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

là - 5.2|-i- 4.6 - 4.5|661.4| j N. Ifaibl.jcouv

Brouillard par moments.
7 heure» du matin

Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.
10 janv. 1128 — 5.2 660.9 N.-E couv.

Niveau du lao
Du 21 janvier (7 h. du matin). 429 m. 520
Du 21 » » . 429 m. 510

A l'imprimerie de cette Feuille :

Formulaires de BAUX i LOYER

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Bevaix
La Commune de Bevaix met au con-

cours la construction d'enrochements,
d'une longueur totale de 350 mètres en-
viron, pour appuyer le talus de remblai
de plusieurs tronçons du Chemin des
Grèves du lac.

Les intéressés peuvent prendre con-
naissance du cahier des charges chez le
Directeur des travaux de la Commune, et
remettre leurs soumissions sous pli ca-
cheté, avec la suscription « Soumission
pour enrochements » , au président du
Conseil communal, jusqu'au samedi 23
janvier 1897, à 8 heures du soir.

Bevaix, le 14 janvier 1997.
508 Conseil communal.

3, HUE DU TEMPLE-NEUF, 3
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ANNONCES DE VENTE

50 Perdrix blanches
à 1 fr. 80 la pièce.

Coqs de Bruyère, la pièce fr. 3.25
Poules de Bruyère, » 2.75
Gelinottes, » 1.80
Bécasses, » 2.50
Perdreaux gris, » 2.50
Grosses grives litornes » - .70

GIGOTS it SELLES DE CHEVREUIL
ÉPAULES DE CHEVREUIL

de 2 fr. à 2 fr. 75 la pièce

Lièvres d'Allemagne
à 75 cent, la livre * 701

Poulets de Bresse
Canards — Oies — Dindes — Pintades

Gros pigeons romains
Jeunes poules à bouillir, à 1 fr. 20 la liv.

Saumon dix 3R.li.iri.
an détail à 1 fr. 60 la livre.

TRUITES PALÊES
Soles d'Ostende

Aiglefins \ (R \̂Cabillaud (morue fraîche) J ww
Merlans ) cent, la livre

Huîtres, le cent 7 te.
— Poitrines et cuisses d'oiei fumées —

TRUFFELLEBERWÙRST
Mont-d'or de la Vallée

à 60 cent, la livre

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Eue des Epancheurs, 8

Poudrettes
de rouge et de blanc,sà vendre, chez M.
René Sîarson, Derrière-Honlin. 704

A lfAII/I ltA environ 100 sacs
V 371& V&.& %? de bourre d'é-

pautre, en bloc on par 10 sacs. S'adret-
ser à A. Hauser, à Vaumsrcus. 671

ÏÏT 1ZIV WK avee *-im:nu>r. à ven-
lill UU rBlI dre. S adresse* rue des
Beaux-Arts 9, 3°»> étage. 680c

A TENDRE
1 potager avec accessoires , 1 lit à 2 per-
sonnes, 2 pots à repasser avec fers, le
tout bien conservé. S'adresser, à partir de
6 h. dn soir, Serrières 28. 682c

MIEX.
Beau MIEL coulé, du pays, garanti pur

d i t e .  10 le pot
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

ÀU MAGASIN DE COMESTIBLES

É#EIBkT3E]rr & JFILS
8, Bne dei Epuoheun, 8 469

routes ttouieurs on sommnees
quelconques, de quelle nature qne ce
soit sur tontes les parties du corps, ainsi
que glandes, abcès, panaris, etc., seront
gnéries par l'Halle aouveraine Musso.
Elle soulage à la minute et guérit promp-
tement.

Les antres maladies, telles qu'étourdis -
sements et toornements de tête, gastri-
tes, gastralgies, palpitations, asthmes, ca-
tarrhes, bronchites, hémorragies hommes
et femmes, maladie de la peau, démen-
geaisons etc., pâles couleurs, l'anémie,
surtout pour les enfants , perte d'appétit,
fièvres quelconques, pertes blanches, gra-
velle, maladies de la vessie et de la ma-
trice, seront gnéries par le Tin ferrn-
glnenx et l'Elixir végétal dn même
autenr.

Pour tous renseignements, s'adresser
gratuitement à M. Musso, nié -du Seyon
n<> 30, de 2 à 4 heures du soir. B- a ga-
gné de grandes récompenses, 5 médailles
d'or et plusieurs àiplômes.

Dépôt à la Pharmacie DONNER, Grand'-
Rue, Neuchâtel. 696

Magisolie Arzneikunst
aus alten H 182 G !

Klosterschâtzen ond Handschriften [
7 Bande mit iiber 3000 Seiten, eine grosse
Menge der wunderbarsten Mittel und Ge-
heimnisse aus alter Zeit. Preis nur 50 Fr.
So lange Vorrat zu beziehen durch

J. Gemmi, Antiquar, St. Gallen.

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NEtTOHATEL

Angnate Sabatler.Esquisse d'une j (

philosophie de la religion d'après
la psychologie et l ' h i s t o i r e . . .  7 50

Fritz Robert-Dncommnn. Ro-
man d'un carabinier neuehâtelois 1 50

àt l̂*** v% »a ¦*•¦¦ «a A vendre 3 canaris
\^CtIlt»JTl&». mâles, à 3 fr. 50
pièce. Evole 47. 679c

TOUS LES JOURS 436

MORUE DESSALÉE
i

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

JEUNES PORCS irnoftlo0^Engollon (Val-de-Ruz). 685c

Jeune chien
j spitz, blanc, bon gardien, à vendre. —

S'adresser Port-Roulant n» 1. 591

BIJOUTERIE 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET 4 Cie.
Beau tnoh dais ton» les gennB Fondée en 1833.

j ±.  «jOBÏ>r
S-ULCCoasenox

Maison dn Grand Hôtel dn I*ae

1 NEUCHATEL

(Pâiïïîles Pectorales _

i

î du DP. ROY,
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BUREAUX : 3, Temple-Neul, 3
tes lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
OB s'abonne à toute époque. '.

RÉDACTH :$Jemple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heure»

v.. -.tm.-^
(grandes annonces avant midi)

paraissent te lendemain.,



Tourbe sèche
à vendre chez Jacot-Rtuhi, à Ant-t. 420c

LES EAUX ET POUDRES
DENTIFRICES

de feu H. Munsch sont toujours en vente
chez MUo Maret, rue da Seyon, et rue
Purry 2, an second. 9425

Char à brecette
à bras, en bon état ; au besoin, on pour-
rait y atteler un cheval. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 584c

ON OFFRE
à vendre des bons porcs gras du pays
du poids de 200 à 350. Prix modérés.
S'adresser à M. Torche, au Cercle natio-
nal, Nenchàtel. 60Fc

CHIEN A VENDRE
terrier, anglais-français, 8 mois. Très bon
pour la garde. Offres sous chiffre H.534 N.
à Haasenstein & Yogler, Neuchâtel.—PÏANO~

A vendre d'occasion un snperbe piano
Trost avec plaque de résonnance et ayant
à peine servi. S'adresser à l'agence Haa-
senstein et Yogler, à Neuchâtel. 623

On offre à vendre un piano, usagé
mais en bon état. E. Clénin, maître d'école,
â Tschugg près Erlach. 603

ON DEMANDE A ACHETER

On demande a acheter (63e
de rencontre, la seconde méthode pour
zither. — S'adr. à M. Schmitter, Bercles 3.

On demande à acheter une
propriété d'agrément, à l'Ouest
de la ville. S'adr. à l'Etude
Ed. Junier, notaire, rue du
Musée 6. 765

APPARTEMENTS A LOUER

Appartements et ateliers
à louer

A louer, dès la 24 mars prochain,
dans son ensemble où en la divisant,
la propriété de l'Hoirie Gisler, avenue
de la Gare 19, soit :

1° Dans la maison d'habitation : un
rez-de-chaussée de 4 pièces et un pre-
mier étage de 5 pièces ; les deux avec
dépendances, e u , gaz, buanderie ; ( ven-
tuellement , jardin .

2° Dans les annexes : quatre ou cinq
ateliers au gré des amateurs, avec vastes
dégagements au midi.

S'adresser à l'Etude des notaires
Guyot & Dubied. 695

A louer dès maintenant ou pour le 24
mars ou le 24 juin un rez-de-chaussée de
5 pièces et dépendants avec jardin. —
Etude des notaires Guyot & Dabied, rae
du Môle. 415

A louer, pour le 24 juin 1897 , au
centre de la ville et à proximité de l'Hfi-
tel des Postes, un bel appartement très
confortable, comprenant 12 pièces et
cuisine au même étage, et vastes dé-
pendances. Si le locataire le désire , la
location pourra êtro restreinte à 8 ou
10 pièces. — S'adresser â l'Etude Ed.
Junier , rue du Musée 6. 444

ETUDE BOREL & CARTIER
1, me dn Môle, 1

A louer, pour St-Jean , au quartier de
l'Est, un beau 1" étage de 3 pièces, 2
alcôves, chambre de bonne, cuisine et
dépendances. Eau et gsz.

A louer, pour St Jean , au quartier de
l'Est un magasin c-.t 2 appartements de
3 pièces et dépendances. 405

S4IJJIÏ
nouveau vrai Milanais.

A.u magasin de Comestibles
SEIH13T <& MJL®

8, rue des Epancheurs, 8 437

Magasin Rod. Luscher
faubourg de l'Hôpital 19 430

Beau miel en rayons
JMiel exti ait, garanti pur.
AU MAGASIN M MEUBLES

ai, Bue te Ooq-A'IndA U
A vendre plusieurs armoires, commodes,

secrétaires, dressoirs, lits neufs et d'occa-
sion, canapés, chaises, tables, glaces, lava-
bos, fauteuils, potagers, etc. 2402

Demandez
Le thé hygiénique Suisse, à la flore

des Alpes et Jura, stomachique, pecto-
ral, dépuratif , diurétif , composé d'après
des indications provenant du botaniste
Léo Lefcquerenx. Remplace avec avan-
tage le thé de Chine. Dépôt chez 535

M. FRITZ WASEM
magasin d 'horlogerie

RUE DU SETON 4, — NEUCHATEL

VERMOUTH
de TURIN, lrB qualité

I CI* QC% le litre,
•v A ¦ mm%sW verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cts.

Au magasin de comestibles
SEINET & EIIJS

8, rne des Epancheurs, 8 436
MANUFACTURE et COMMERCE

DZ

!F î: T̂S»rC>&
GRAND ET BEAU CHOIX

ponr U vente et la looaUon. 12
MAGASIN LE PLUS GBAND

ET IX MIEUX ASSORTI DD CANTON

Ru* Pourtalès n°»_9 et 11, 1" éiaga.
Prix modérés. — Facilités de paiem ent.

Se recommande,
HUGO-E. JACOBI

ITID-pOErATEIj 

Das 6. n. 7. Bach Mosis
Das ist Mosis magiscne Geisterkunst,

das Geheimnis aller Geheimnisse, wort-
und Uldgetreu , mit 23 Tafeln magischen
Gharakters, Siegeln und Zeichen, gebun-
den à 20 Fr. H 181 G

Der echte, grosse, wahre geistt: Scbilfl
von Pdpst Gregor IV. vom 14. Jahrhun-
dert, mit Bildern, Siegeln und Zeichen,
gebunden à 40 Fr. Zu beziehen, so lange
Vorrat, dnrch die Buchhandlung

J. Gemmi, Antiquar, St. Gallen.

firande Brasserie de Neuchâtel
DÉPÔT cliez

FRITZ KUNZ
rue Prêtas e, COLOMBIER

Bière brime et blonde nn fûts , bouteilles
et demi-bniiteiiles , par telle quantité que
l'on voudra rendue fianco à domicile. 412
¦¦¦»»¦»¦ Bière pasteurisée ¦»¦¦¦¦»¦>

VlTllUgfj (r ,iCe Sinimenthal), prête
au veau. — S'adresser au fermier de la
propriété Bauer, Hotiroz B° 26, près
Neuchâtel. ' 585c

A vendre des plateaux de différentes
épaisseurs

mélèze et pin
très secs, ainsi qne 2 trains de chars
(frérots ) chez Mm» Charles Gisler, route
de la Gare 19. 519c

as Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

PAR

RAOUL DE NAYERY

Pendant ce temps, Octave promenait
autour de lui un regard rempli de plus
d'intérêt que de curiosité. Tout oe qu'il
voyait confirmait sa croyance et celle de
son père, que le vieux joueur de mando-
line, victime de la catastrophe de Gagny,
avait connu de meilleurs jours. U exa-
minait tour à tour les tentures déteintes,
le bahut piqué par les vers, mais ayant
encore une assez grande tournure, les
plats d'étain, les plats de cuivre mettant
une note éclatante dans ce milieu tran-
quille. Les découpures artistiques de
Pascal attirèrent son attention. Il vit
dans une corbeille les travaux à l'aiguille
de l'enfant, une bande de tapisserie aux
tons harmonieux qu'elle destinait à son
grand-père ; des fleurs dans de gros ver-
res bizarres. Puis, sur Tan des panneaux,

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

bien éclairé, se trouvait le portrait de
Madone, peint par Salvator Guerchin.

Octave, fils d'nn homme à la fois sa-
vant et bon, environné depuis son en-
fance de soins et de tendresses par Pierre
Lasseny et par son ami le docteur, avait
grandi saus que rien déflorât les senti-
ments exquis de son cœur. Il possédait
une imagination vive, impressionnable,
mais ce qui une fois s'était gravé dans
son âme ne s'en effaçait jamais. Accou-
tumé à jouir d'une grande fortune, il y
tenait seulement pour les bienfaits qu'elle
lui permettait de répandre. Octave ne
connaissait aucune vanité, mais il gar-
dait des fiertés nobles. Son inclination
le portait toujours vers les souffrants,
et, si jeune qu'il fût , il savait déjà con-
soler.

Tandis que Madone s'entretenait du re-
gard avec son grand-père, Octave com-
posait un roman d'aventures étranges
au milieu desquelles la blonde enfant
jouait un rôle. Jamais romancier ne
trouva plus vite un scénario que cet
adolescent. Il ne paraissait point songer
à partir. Cette chambre lui semblait hos-
pitalière, et la petite fille, avec sa beauté
merveilleuse, son nom étrange, apparte-
nait à un monde enchanté.

— Monsieur Ootave, demanda l'enfant,
que dois-je donner à mon grand-père ?

— Beaucoup de bonheur, ma mi-
gnonne.

— Oh t dit l'enfant, ce n'est pas moi
qui le fais souffrir I

— Paix, dit le vieillard , paix , ma fille.

— J'enverrai des remèdes, reprit Oc-
tave. Que votre susceptibilité ne s'étonne
pas, mon cher malade, si je me charge
de ce soin, c'est afin d'être sûr qu'ils se-
ront préparés comme je le désire. Evitez
les émotions vives, fermez la porte sur
votre trésor...

Octave tendit la main au vieillard,
mais celui-ci feignit de ne point voir ce
geste amical, et ce fut Madone qui la
saisit.
. — Au revoir, mon enfant , dit le jeune
homme. Veux-tu des jouets ?

— Merci, Monsieur, répondit Madone,
je suis grande, maintenant, je préfère
des livres.

Le jeune homme quitta son malade et
rentra chez son père. Lasseny l'atten-
dait.

Il comprit tout de suite que son fils
venait d'éprouver une émotion violente.

— Voyons, dit-il , qu'est-il survenu ?
— Une chose étrange, une aventure,

un roman, un drame ; ne ris pas, mon
père, j'ai le cœur troublé. Tu te souviens
de Madone et de Matteo ?

— Certes 1 répondit Pierre Lasseny.
— Pendant ton absence, Madone, folle

de douleur, m'a envoyé chercher par
une vieille Italienne. Ou plutôt , c'est toi
que l'on demandait ; mais tu n'étais pas
là, le pauvre homme était ou paraissait
mort, et j'ai coaru. Une congestion ame-
née par un chagrin violent. On eut dit
que l'aïeul et l'enfant venaient d'éohap-
per à un danger imminent. Leurs re-
gards, leurs sourires, leurs larmes, car

tous denx retenaient mal les pleurs
sous leurs paupières, révélaient qu'une
scène terrible venait de se passer. En
redescendant, j'ai trouvé Guilia , qui sert
de domestique à Madone, car cette enfant
ressemble, dans le milieu qu'elle habite,
à une petite princesse travestie en con-
tadine. Un louis m'a suffi pour délier
la langue de Guilia. Elle m'a raconté
qu'une heure environ avaDt l'attaque de
Matteo, un homme d'environ trente-cinq
ans, très beau, elle a fortement appnyé
sur ce détail , avait demandé l'adresse
du vieillard et était entré chez lui. En
montant chez un autre locataire, Guilia
avait entendu parler très haut , avec une
sorte de violence. La voix de Matteo pa-
raissait implorer, tandis que le beau
jeune homme parlait avec violence com-
me s'il imposait sa volonté. Puis celui-ci
était parti , et au moment où il fermait
la porte, Matteo tombait comme une
masse. Alors Madone avait appelé à
l'aide, puis Guilia m'était venue cher-
cher.

— Oh I s'écria Lasseny, pourquoi ce
malheureux n'a-t il pas plus de con-
fiance ? Croit-il donc m'en imposer avec
ses réticences ? Ne connatt-il pas le fond
de ma pensée, ne comprend-il point qne
je voudrais réparer le mal dont involon-
tairement je fus cause ?

— Mais, demanda Octave, vous con-
naissiez donc Matteo avant la catastro-
phe de Gagny ?

— Il me semble du moins que le nom
de Matteo, que le travestissement Italien

masque mal un autre homme. Ne me
demande point encore de te raconter
cette histoire, mon fils, je ne m'en re-
connais pas le droit.

— Je suis certain qu'elle est à la
louange de Matteo.

— Oui, répondit Lasseny, j'en suis
également sûr, et c'est ponr cela qne
j'ai tout mis à l'œuvre afin d'obtenir un
aveu qui m'eût permis de le protéger,
de le sauver...

— Court-il un danger ?
— Incessant.
— A-t-il un ennemi .
— Un seul.
— Tu le connais ?
— Cet ennemi est son fils !
— Tu as raison, cette histoire est hor-

rible.
— Je risquerai une dernière tenta-

tive ; si elle échoue, Octave, il n'y aura
pins rien à faire, et peut-être le malhenr
de deux êtres, également dévoués et
bons, sera-^il à , jama |s ro.nsommé.. Oht
les pères doivent tendrement chérir les
fils qui les comblent de consolations et
de joie, puisque les enfants ingrats les
conduisent au désespoir et à la mort.

Octave serra les deux mains de son
père, et tons deux dînèrent avec Jean
Comte en s'efforçant de mettre le plus
d'entrain possible dans la causerie, mais
leur préoccupation à tous deux restait
évidente. Ils se séparèrent de bonne
heure. Dès qu'Octave pensa trouver ou-
vertes les librairies élégantes, il sortit,
acheta plusieurs beaux volumes, puis il
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MARTYRE D'UN PÈRE

A LOVER
poisr le 24- juin prochain, rue de I Oran-
gerie, un bel appartement composé de
cinq pièce*, cuisine et diperidancss-

S'adresser en l'étude des notaires
Guyot & Dubied, rue du Môle. 164

A louer, pour Saint-Jean 1897, an fau-
bourg de l'Hôpital, l'appartement du 1«
étage du n° 28, composé de six grandes
chambres et trois petites (denx au rez-
de-chaussée), avec cuisine et dépendan-
ces. S'adresser, pour visiter l'apparte-
ment, au l«r étage, et, pour les condi-
tions, au 2«">. 12751

Pour Saint-Jean, logement de 4 pièces
et dépendances. — S'adresser rue Saint-
Manrice 12, boulangerie. 580c

A louer, pour la St-Jean 1897, le 3»™
étage de la maison Place Pury 3, com-
posé de 4 chambres, 1 alcôve et tontes
dépendances. — S'adresser chez J. Dsc-
ker, ferblantier, même maison. 12750

A remettre, pour St-Jean, au centre
de la ville, nn rez-de-chaussée composé
de trois chambres et dépendances. S'adr.
au faub. du Château 9. nz-de-chaussée. >10

Appartement et bureaux
A louer au nouvel Hôtel des

Postes un , bel appartement de
sept pièces et dépendais ces, salle
de bains, eau, gaz, électricité,
eto., et deux bureaux indépen-
dants de trois et quatre pièces
spaoieuses et bien distribuées. —
Etude des notaires Guyot à Du-
bied, rue du Môle. 404

A louer, pour le 24 j ain 1897, route de
la Côte 55 : nn appartement au rez-de-
chaussée, de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances ; nn dit, au 1« étage, de 5 pièces,
véranda, cuisine et dépendances ; un dit,
an 2=» étrge depuis la route de la Côte,
de 5 pièces avec balcon et véranda, cni-
sine et dépendances.

Chacun de ces appartements jouit des
installations d'eau et de gaz et a comme
dépendances : chambre haute habitable,
bûcher et cave, plus la jouissance de la
buanderie, d'un jardin d'agrément et d'une
partie de jardin potager. — Exposition au
midi et belle vue.

Etude des notaires Guyot & Dubied, rue
du Môle. 159

A LOVER
à Valangin, ponr St-George ou époque
à convenir , dans nne maison de con-
struction récente, un joli logement de 2
chambres, cuisine et ûépendances. Con-
viendrai} pour séjour d'été. — S'adresser
à André Kohler, an dit lien. 595

A louer, pour le 24 juin 1897, un loge-
ment de 3 chambres et dépendances. —
S'adr. rue de l'Oratoire n» 1, 1er. 607c

A loner immédiatement, an faubourg
des Sablons, dans une jolie situation, 3
beaux appartements de 5 piôcf s et dé-
pendances. Faa et gaz, jardin d'agré-
ment . S'adresser Etude Borel & Cartier,
Môle 1. 446
?2& A louer pour St Jean, à la rue
du Musée nd 4, un rez de-chaus-
sée de 3 pièces et belles dépen-
dances. Conviendrait pour bu-
reau. S'adresser à l'Etude Clerc.

A lmmr Pour st_Jean 1897> un bel
IUUCI a appartement de 4chambres,

cuisine, ean sur l'évier, dépendances, jar-
din avec arbres fruitiers. S'adr. à M»"> V»
Notéda , à St-Blaise. 153c

A louer pour St Jean, au centre de la
ville, un beau logement de 5 chambres et
dépendances, 3me étage. — S'adresser à
M. Jnles Hotz, magasin du Printemps. 134

A loner, pour fin mars, à Colom-
bier, rue du Collège n° 3, un logement
de 2 chambres, cuisine avec eau, galetas,
cave et portion de jardin. 635

A louer poer Saint-Jean 1897
un logement de 4 pièces et dépendances.
Electricité. S'adr. rue J.-J. Lallemand 5, au
1" étage, à droite, de 1 h. à 4 h. 637c

A loner, ponr tont de snite, nn
appartement de trois chambres, cuisine
et dépendances, portion de jardin, aux
Fahys. 12536

A vendre de beaux sols à bâtir situés
au dessus de la ville. — S'adresser
Etude Jnvet, notaire, Palais 10.

CHAMBRES A LOUER

P< ur jeune monsieur, belle chambre
(chauffage central) et pension à prix mo-
déré. Sablons 29, an 1", à gam:he. 11533

Belle grande chambre, très bien
menblée, se chauffant. Grand balcon.
Eclairage électrique. Prix modéré. In-
dustrie 17, au 2"» 661c

A louer nne chambre meublée, indé-
pendante, se chauffant, rue Pourtalès 8,
rez-de chaussée. 676c

Jolie petite chambre meuLlée, au soleil.
Epanchenrs 9, 4""> étage. 606c

-A- louer
belle chambre mecblée, rue des Beaux-
Arts 19, n z-de-chanssée. 588c

A louer tout de suite, une jolie cham-
bre meublée, pour un monsieur. — Rue
Conlon 10, 1« étage. 582c

A louer, tout de suite, une chambre
menblée. S'adresser Quai du Mont-Blanc 6,
rez-de-chaussée, a gauche. 10324

A loner, tont de snite, jolie chambre
meublée, prix 17 fr. par mois. S'adresser
Sablons 25, au 1" étage, à droite. 494c

A louer, jolie chambre, se chauffant,
ponr tont de suite. Faubourg de l'Hôpital
n° 38, 1" étage. 522

Belle chambre meublée à louer, pour
un ou deux messieurs rangés.— Rue du
Seyon 11, 3°"= étage. 12681

A loner, ponr le 1" février 1897, belle
chambre menblée, avee pension.
S'adr. me Pourtalès 3, 2m« étage. 12325

Jolie chambre meublée à loner, rue
P.-L. Conlon 4, rez-de-chaussée. 286

Jolie chambre meublée, rue Coulon 2,
au 3m0 ; vue sur le jardin anglais. 473

APERHIER
A louer, ponr le 24 ju in, de belles

chambres, meublées ou non meublées.
Magnifique situation an bord dn lac, près
la gare du Régional et du débarcadère.
Conditions avantageuses. 537

S'adresser à H.-L. Olz fils, à Auvernier.
Chambre meublée , à un monsieur,

St-Maurice 1, laiterie. 608c
Belles chambres bien meublées, avec

pension, pour messieurs, Vieux-Châtel 6,
1" étage. 12140

Â SnilPP nne très J°ue chambre meu-
1UUCI blée, bien exposée, pour cn

monsieur de bureau. — S'adresser rne
Pourtalès 13, 3™ étage, à droite. 12628

Jolie petite chambre, bien meublée,
chauffable, au soleil, pour personne tran-
qnille, rue Purry 6, 3« étage. 338

Jolie chambre meublée, avec ou sans
la pension. Faubourg, ruelle Dnpeyrou
n» 1. 30

LOCATIONS DIVERSES

A louer, au centre de la ville,
nn grand magasin, arec locaux
ponr entrepôt ou atrlieF. S'adr.
à l'Etude Ed. Junier, notai, e,
rae du Musée 6. 706

A louai* nne grande cave voûtée et
IllUCr, un boutei 1er. 333c

S'adresser rne Purry 8, au 1".

ON DEMANDE A LOUER

Ï.O U TJI Wfr» t% demande à louer
.UCL JEVUUUC aux abords im-
médiats de la ville, une petite propriété
renfermant maison de 8 à 10 chambres
et jai din. — Faire les offres avec prix au
notaire A.-N. Branen, Trésor 5. 666

On demande à loner
pour St-Jean, un appartement d9 5 à 6
pièces, de préférence dans le quartier de
l'Est. — S'adresser an burean Haasenstein
& Vogler. 677c

Des dames cherchent, ponr mars on
avril , un appartement de 2 on 3 chambres
situé, si possible, an centre de la ville.
Adresser les offres avec prix, sous chiffre
Hc 690 N au bnrean Haasenstein &Vogler.

On demande à loner, ponr St -Jean, un
appartement de 7 à 8 pièces avec dé-
pendances. Offres écrites sons Hc 581 N.,
à Haasenstein & Vogler, Nenchàtel.

Pour la Saint-Jean
on cherche à loner un appartement de
4 à 6 chambres, si possible avec jardin.
Déposer offres contrant imiication duprix, sous chiffre H. 10826 N., au bureau
Haasenstein & Vogler.

OFFRES DE SERVICES

Une honnête fille
pas trop j eune, cherche tout de suite unep'ace dans un ménage soigné. — S'adr.
Café du Nord, Grand'rue. 703c

Une jenne fille désire se placer pour
tont le service d'un ménage. S'adresser
Tertre 1, f« étage, a droite. 686c

On carte l placer s
un jeune homme, qni a déj i fréquenté
quelques écoles d'agriculture , dans la
Snisse française , avec occasion de se
perfectionner dans son état et d'apprendre
la langue française en rrême temps. —S'adr. an bnrean Haasenstun & Vogler.

Une fille de 23 ans, qui sait faire la
cnisine, cherche nne place pour tout faire
dans un ménage. S'adresser rue Pourta-
lèsi 3L au 2=» étage. £12

Une personne demande des jouniô fs,pour lavages ou récurages. S'adr. rue de
la Treille 6, an 1«. 57sc

Une mère de famille se recommande
pour

brosser magasin on bnrean
le soir. Rue des Moulins 39, 2°. 602c

VOLONTAIRE
Une jeune fille , Bâloise, cherche place

dans une famille où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera . 647

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une fille de cuisine, ro-
buste et propre. S'adresser Hôtel du Lac,Neuchâtel. 68 le

On demande un bon domestique char-
retier. S'adresser chez Louis Jacot, voi-
turier, à Peseux. G34c

On cherche pour tout de suite une fille
expérimentée pour faire les travaux d' un
ménage. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 697

On demande, nne femme de chambre
sachant savonner, repasser et coudre .
— S'adresser E. S., poste restante ,
Neuchàtel. 689c

Ou demande, jeune fille protestante^
de bonne famille, ponr s'occuper de deux
enfants de 4 et 6 ans, sachant coudre tt
s'occuper du ménage. Ecrire M. E., librai-
rie A. Ammel, Strasbourg. 688

On demande, un jeune nomme de 18 à
20 ans, de tonte confiance, sérieux, ayant
quelque connaissance de jardinage, con-
naissant un peu les chevaux et le service
de maison. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler qui indiquera. 675

h! jeune home
de 18 à 20 ans, sachant traiter les chevaux
et les vaches, trouverait nne plane
dans une bonne auberge du canton de
Berne. Entrée le 15 mars 1897. Il aurait
l'occasion d'apprendre la langue allemande.
En hiver il recevrait des h çans. Bonifi-
cations. — Adresser les offres sous chiffre
V 205 Y à Haasenstein 4 Vogler , Berne.

OU DE19IUIDE
pour un ménage soigné, une domestique
de confiance , sachant faire nne bonne
cuisine et tons les travaux d'un ménage
d'ordre (bon gage). Le burean iiaasen-
steia et Vogler indiquera. 553

On demande une jeune fille pour aider
anx travaux d'nn ménage soigné. S'adr.
Industrie 24, au magasin. 549c

Une fille sachant faire un ton ménage
est demandée rue de la Treille 9. 375

On demande, pour le 1« février, nne
brave domestique, pour un ménage soi-
gné. S'adresser à M«« Jacot-Goillanmod ,
faubourg du Château 9. 609c



rejoignit son père à l'Hôtel-Dieu. Après
sa visite quotidienne, Pierre Lasseny
devait se rendre chez Matteo.

Le vieillard avait passé une nuit pai-
sible, mais Madone ne s'était pas cou-
chée. Elle comprenait que le plus grand
soulagement possible à l'angoisse de son
grand-père était sa présence. Assise dans
un fauteuil en face de lui, elle reposa
par intervalles, se levant quand elle s'é-
veillait pour l'embrasser et lai adresser
de douces paroles. Qaand le docteur, à
qui Guilia ouvrit la porte, entra dans la
chambre, il trouva le malade souriant.

Matteo rougit en le reconnaissant.
— Merci, Monsieur, dit-il, merci.
Q fit signe à Madone qui sortit sans

bruit.
Pierre Lasseny s'assit dans le fauteuil

de l'enfant.
— Ecoutez-moi, lui dit il, vous refa-

seres ensuite mes offres si vous le vou-
lez, mais il me semble qu'an danger me-
nace à la fois votre santé et votre bon-
heur, et jo viens vous offrir mon aide.
Je suis influent et riche, disposez de
moi.

— Monsieur, répondit le vieillard, je
pais voas avouer qu'un danger et an
chagrin me menacent, mais ni voas, ni
personne n'y pouvez rien. Dès qae mes
forces vont me le permettre, je quitterai
cette maison et j'emmènerai Madone-
Noos étions henreox et tranquilles, et
nous n'en avions pas le droit.

— Mais quelle sera la vie de cette en-
fant, y songez vous, Matteo ? Les enne-

mis qai s'acharnent à voas poursuivre
ne renonceront point à leur persécution .
Ils doivent être poussés par an intérêt
grave. En fuyant, voas ne remédiez
peut-être à rien. Si an misérable possède
an droit, sar vous oa sur Madone, ne
peut-il mettre la police dans ses intérêts?
Parlez I oh I parlez, je vous en supplie 1
Demandez-moi quelque chose. Disposez
de ma force et de mon crédit. Pascal
Marsan , ne comprenez-vous pas qae je
voas ai reconnu ?

Une angoisse terrible passa sur le
visage da vieillard.

— Alors, Monsieur, vous comprenez
que ma faite est nécessaire. Ne craignez
rien pour moi. Je vis de peu , et ce peu
je saurai toujours le gagner. Madone est
an petit ange qui refuse de me quitter,
et que je n'aurai pas le courage de per-
dre. Peut-être ai-j e tort ? Je repousse
en ce moment pour elle la fortune de
son oncle, parce que pour qu 'elle eût sa
part oa même la totalité de cette fortune,
il faudrait me séparer d'elle et la remet-
tre en des mains indignes d'an tel dépôt.
Je l'emporterai, nous nons en irons n'im-
porte où. Je crois à ia Providence, Mon-
sieur. Elle n'aurait pas permis que j 'é-
chappasse à tant de dangers, si elle ne
voulait pas me sauver.

— Me permettez-vous de vons adres-
ser ane question grave ?

— Je répondrai, Monsieur, à toat ce
que voas me demanderez.

— Vous deviez passer dix ans... là-
bas ?

— Je me suis évadé... dit Pascal Mar-
san.

— Malheureux 1 ane dénonciation peut
vous perdre !

— Et l'on m'a menacé hier de cette
dénonciation.

— La situation est terrible, mais non
perdue. Je voas le répète, je crois pou-
voir être certain qu'en m'adressant à an
très haut fonctionnaire à qui j 'ai sauvé
la vie, il me promettra qu'on voas lais-
sera tranquille à Paris. D'ailleurs, lors
da procès qai voas fat intenté, on trouva
dans toute cette affaire assez de détails
bizarres et mystérieux pour qu'an doate
restât dans l'esprit de plus d'an homme
de cœur et d'intelligence. Quant à moi,
Pascal, je n'ai jamais douté. Plus tard,
seulement, j 'ai compris à qui vous voas
sacrifiez, et vous avez ea tort, mieux
valait laisser agir la justice.

— Docteur, répondit Pascal, le mal
est fait et ma vie brisée. Dans tont ce
qui se passe, je ne vois que l'enfant.
Forçat évadé, je n'ai ni le pouvoir ni le
droit de me plaindre. Le père de Ma-
done est revenu... Il redemande sa fille...
Je refuse de la lui livrer, parce que je
ne veux pas qu'il rende sa fille témoin
d'une vie de désordre. Mais alors de-
vant la justice, même si cette justice
me croyant assez châtié me laissait libre,
il dira : « De nous denx quel est le père
le plus digne de garder l'enfant, le for-
çat ou le libertin f  » Vous savez, Mon-
sieur, ce qae voas répondrait votre con-
science, mais vous n'ignorez pas ce que

dirait la justice 1 L'homme en rupture de
ban compte moins qu'un mort.

— Ahl  malheureux! malheureux 1 s'é-
cria le docteur.

— Ne me plaignez pas, j'emmènerai
Madone, et tout sera dit. Nous vivons
l'un peur l'autre, nons nous suffisons.

— Oui, vous suffisez à l'enfant, mais
l'enfant deviendra jeune fille.

— Il faut toujours compter sur Dieu,
docteur.

— Votre main , dit Pierre Lasseny,
votre main, cher et noble martyr.

Pascal tressaillit en prenant la main
loyale qui lui était tendue. Depuis long-
temps le sentiment de la flétrissure ne
lui permettait plus d'accepter un té-
moignage d'amitié. Quand le docteur se
disposa à partir , Pascal lui dit :

— Je suis mieux, je me sens fort ; je
quitterai Paris demain peut être... Ne
me cherchez pas... Si le malheur m'at-
teint, de moi-même j'irai à voas...

— Vous me le jurez ?
— Sur le bonheur de mon enfant.
— Dans tous les cas, voici une ordon-

nance, il faut vous y conformer pendant
une semaine, ne quittez point votre
chambre avant ce temps, vos forces vous
trahiraient.

— Hait jours, c'est bien long.
— Il s'agit de la vie.
— J'obéirai, dooteur.

(A suivre.)

On demande une fille , propre et active,
sachant cuire. — Inutile de se présenter
sans de bonnes recommandations. S'adr.
au bnrean Haasenstein et Vogler. 611

On demande, ponr le 1" février, une
fille de toute moralité, forte et robuste,
sachant cnire. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 599c

On demande un bon domestique, con-
naissant bien les chevaux ainsi que les
travaux du jardin. — Le bureau Haasen-
stein & Vogler indignera. 516

On demande une cuisinière parlant fran-
çais et bien au courant des travaux du
ménage. - S'adresser Evole 9, 1« étage.

A la même adresse, on demande une
personne disposant tons les matins de
denx heures pour aider aux travaux du
ménage. 632

On demande, pour entrer tout de suite,
une honnête fille, pas trop jenne, mais
forte et active, pour soigner les enfants
et aider an ménage. — Adr. les offres et
certificats au Café du Tilleul, k Bevaix. t?5

EMPLOIS DIVERS

Oa désire plaeer nne Jenne fille
de la Suisse allemande comnis

assujettie
chez nne bonne tailleuse de la ville.

S'adresser à M»« Eosgll, route de Thoune,
n» 14, Berne. H 210 Y

Bâlois, âgé de 21 ans, exempté du ser-
vice militaire, sachant bien la comptabilité,
la correspondance allemande et française,
etc., cherohe place comme
comptable ou voyageur

Bonnes références. Prétentions modestes.
Offres sous chiffre Hc 664 N à l'agence

Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 
Une jen»e personne de toute confiance

cherche place, dès maintenant ou plus
tard, comme 662c

demoiselle de magasin
Le bureau Haasenstein & Vogler indignera.

Une jeune fille ayant terminé son ap-
prentissage de tailleuse au mois de mars,
cherche place comme assujettie pendant
six mois, chez nne bonne tailleuse, si pos-
sible en ville. S'adresser, jusqu'au 1" fé-
vrier, au bureau de MM. Haasenstein &
Vogler. qai indiquera. 667

AVIS COMMERCIAL
TJn zHon9ieur marié, très sé-

rieux, ayant été dans les affaires
pendant plusieurs années, dé-
sire trouver plaoe dans une
entreprise commerciale où il
pourrait s'occuper de la compta-
bilité* Au besoin, il pourrait dis-
poser d'un certain capital. Ko
férences de 1er ordre à disposi -
tion. Faire les offres au notaire
A.-N. Brauen, à Neuchâtel, Tré-
sor 5- 665

Un jeune nomme de langue française,
muni de recommandations, cherche em-
ploi quelconque. S'adr. chez Mm« Ghristi-
nat, rue du Bateau 1. 693c

On demande dans un bon atelier de
blanchisserie une jeune fille de tonte
moralité, forte et robuste, comme appren-
tie blanchisseuse et repasseuse, Le bu-
reau Haasenstein & Vogler indiquera. 678

COMM ERÇANT
Un jenne négociant, actif , intelligent,

rompu anx affaires, capable de diriger
l'administration d'une entreprise ou com-
merce qnelconque, cherche un emploi
dans une maison de commerce on entre-
prise sérieuse dans laquelle, cas échéant,
il pourrait s'intéresser. Au besoin, on re-
prendrait la snite d'nn bon commerce de
raoport. — Ecrire sous H 683 N à Haa-
senstein et Vogler, Neuchàtel.

ON CHERCHE
pour un homme de 30 ans, intelligent et
de tonte confiance, nn emploi dans nn
magasin ou fabrique. Il pourrait s'occu-
per de la vente ou faire guelgnes écritu-
res. MM. Haasenstein & Vogler indi-
queront. 294c

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Jeudi SI janvier 1897, a 8 I». du soir

CONFÉRENCE
de M. le pasteur LOUIS CHOI§Y, de Genève

sur ce sujet :

L'ESCLAVAGE EN AFRIQUE
Que peuvent les chrétiens suisses pour en adoucir les maux ?

Le produit de la collecte faite à l'issue de la conférence sera affecté à la Société
suisse de secours anx esclaves africains. 518

On demande un |

C A V I S T E
sobre et expérimenté, dans un commerce
de gros. — S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 517

Un homme d'âge mûr, connaissant tous
les travaux de la campagne

cherche plaee «le Tacher
Certificats à disposition . — S'adresser au
burean Haasenstein & Vogler. 638c

On demande un ou des casseurs de
pierre, pour confectionner environ 80 m2
de groise. — S'adresser à Ed. Bachelin,
directeur des travaux, Auvernier. 627

On demande, pour entrer tout de suite,
une jeune fille de 14 à 15 ans, pour lui
apprendre à poser les verres de montres
et le service de magasin. Elle sera logée,
nounie et habillée pendant nn certain
temps jusqu'à rétribution et pourrait rester
ouvrière après son temps. Vie de famille.
Pour renseignements, s'adresser chez M.
Alfred Dumont-Jeanneret, rue Daniel-Jean
Richard 12, Locle. H-C

Une demoiselle EftenSe êt
1
^tive, trouverait de l'occupation à l'office

de photographie, Avenue du 1« Mars, 20.
Offres par écrit avec références. 573

APPRENTISSAGES

On demande, pour tout de suite, une

apprentie courtepointière.
S'adresser an bureau Haasenstein &

Vogler. 411

On cherche à placer
comme apprenti . un garçon de 15 ans
chez un mécanicien où il aurait l'occasion
d'apprendre le français et où il pourrait
suivre encore l'instruction religieuse. —
S'adresser à Louis Schaub, obère Fabrik,
à Sissach, Bàle Campagne. 699

PERDU OU TROUVÉ

Perdu un chien noir, pattes jaunes,
muni d'un collier jaune sans nom ; le
rapporter, contre récompense, chez Au-
guste Gaschen, à Peseux. 670

I îEI .̂IDTX
sur la rue du Pertuis-du-Soc ou rue de l'In-
dustrie, une montre de dame. Prière de
la rapporter, contre récompense, rue de
la Côte 51, 2>»« étage. 579c

AVIS DIVERS

Société fédérale ie sons-officiers
SECTION DE NEUCHATEL

Vendredi 22 janvier 1897, à 8 '/a h. du soir
an local Café Strauss

CONFÉRENCE
par MM. ZELLEB et TUBIN, adjudants

d'infanterie. \
SUJETS : I. Devoirs des sous-officiers

d'une section d'ir;fanterie envers leurs
subordonnés, en marche, aux haltes et
anx cantonnements.

ïï. Relation de course anx fortifications
du Bas-Valais et passage de la Gemmi. i

Invitation anx membres de la section
de tir et de la Chorale da 19.
668 Le Comité.

Une personne d'un village du canton
de Vaud désirerait prendre un petit en-
fant en pension. S'adresser pour les ren-
seignements à Mm« veuve Elise Bétrix, à
Concise. 673c

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
DU

Cercle catholique de NeuchâtE l
Assemblée générale

Vendredi 29 janvier 1897, â 8 h. dn soir i
au local du Cercle.

687 Le Conseil d'administration.

Ecole professionnelle de jeunes filles
à iVErrcsilA/rEr-,

Le Comité de l'Ecole a l'honneur de porter à la connaissance du public qu'un
nouveau

cours d© coupe et ci© confection
s'ouvrira mardi 26 courant, a 8 heures dn matin. Ce cours, absolument dis-
tinct de celui qni se donne déjà dans l'établissement, ne comprendra que deux ma-
tinées par semaine et durera environ deux mois et demi, n est spécialement destiné
aux élèves auditrices qni ne peuvent s'astreindre à fréquen ter toute la journée, du-
rant quatre mois, le cours principal, dont le programme est naturellement plus
étendu et plus complet. , ;™ . .. . .

Ponr les conditions d'admission, on est prié de s'adresser chaque jour, de li h.
à midi, au nouveau collège des Terreaux, salle n» 6, où Mm« JLégeret, directrice,
donnera tous les renseignements désirables.

Neuchâtel, le 16 janvier 1897. 561

Si vous voulez passer une bonne soirée, venez
Jeudi 21 janvier, à 8 h. du soir

au n° 4, ÉCLUSE, ARMÉE DU SALUT
Vous assisterez à

UN THÉ JOYEUX
anniversaire dn corps. — ENTRÉE SO cent. 626

CERCLE NATIONAL I
Samedi 23 janvie r 1897 «

à 7 ii. du soir

BANQUET
S'fnuerire an Cercle jusqu'au

vendredi soir. 672

PREMIER ET SECIi

I NSTITUT DE COUPE
pour vêtements et lingerie de dames

et enfant»
diplômé avec médaille par l'Académie

européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
ponr confectionner ses vêtements seul et
pour sa famille. 

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qui ont suivi mes cours de trois mois,
et chez les couturières qui se sont éta-
blies.

Vente de patrons sur mesures. 700
Envoi de prospectus sur demande.

COURS DE CUISINE
H£iie DUBOIi

institutrice, professeur de eonpe
Faubourg du Lac 21.

Ensuite de circonstances imprévues, la
conférence de la

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE
d'utilité publique

qni devait avoir lieu vendredi prochain,
22 janvier, à l'Anla de l'Académie, en
renvoyée à une date ultérieure. 702

Un jeune homme désire, pour renou-
veler ses connaissances de la langue fran-
çaise, passer quelques mois dans nne fa-
mille parlan t exclusivement le français,
de préférence chsz un menuisier. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel, qui indiquera. 698

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
JEUDI 28 JANVIER 1897

à 8 h. du soir

Première séance
DE

IflsipjyiamuTB
QUATUOR pour instruments à

cordes, en si bémol majeur, MOZART
SONATE ponr piano et violon, J. LAUBER
TRIO pour piano, violon et

violoncelle, en ré majeur
op. 70 n» 1 BEETHOVEN

On peut se procurer des billets au ma-
gasin d'instruments de musique Louis
Kurz, rue St-Honoré 5.

PRIX DES PLACES
Amphithéâtre réservé fr. 2.50, Parterre

et Galeries réservés 2 fr.
Abonnement pour les quatre séances :

Amphithéâtre numéroté 8 fr. , Parterre
numéroté 6 fr.

Il est réservé des abonnements au prix
de 4 fr. pour pensionnats. 692

On cherche
une bonne pension on une bonne maison
particulière, ponr nne fille de 16 ans, qui
veut fréquenter les écoles de la ville. —
On est prié de s'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel. 629

HOTEL DE LA COTE
AUVERNIER

Tous les lundis, à 7 h., spécialité de

Palées en menrette
(mets franc-comtois).

Tons les jonrs snr commande
Fondue à toute heure. - Téléphone
373 Armand PERRETTE.

GRANDE SALLE
DU

Chalet de la Promenade
Dimanche 24 janvier 1897

à 8 heures du soir

CONCERT
DONNÉ PAR

l'Orchestre Sainte-Cécile
DE NEUCHATEL 694

sous la direction de M. M. K OCH

ENTRÉE 50 CENTIMES
Entrée libre pour MM. les membres passifs.

N.-B. Pour éviter toute contestation à
la caisse, nne carte de membre passif ne
donne droit qu'à une seule entrée.

NEUCHATEL — TEMPLE- DU - BAS
Dimanche 24 janvier 1897

à 4 h. précises du soir

XLI"E CONCERT
DE LA

Société Chorale
DIRECTION :

M. Edm. Eothlis berger
Symphonie en si mineur

F. SCHUBERT

Messe en la bémol majeur
F. SCHUBERT

pour
ehoenr, qnatnor-solo «t [orchestre

SOLISTES:
H-" A. LANG-MAL1GN0N , de Genève

(soprano); M"" Emma RiEUBER-SANDOZ ,
de Berne (alto) ; M. X"* (ténor) ; M. Frite
FURRER , de Zurich (basse).

OBCHBSTBE :

ORCHESTRE DE BERNE
renforcé

d'artistes et amateurs de Neuchàtel et du dehors
Les billets seront en vente dès jendi

21 janvier, à 9 heures, au magasin de
mnsiqne de MU™ Godet, et le jour dm
concert, dès 3 heures, aux gnichets de
MM. H. Wolfrath et C'«, à côté du
Temple.

Les demandes du dehors doivent être
adressées à M"«» Godet. 565

Prix des places:
Numérotées: 3 fr. — Non numérotées:

2 fr. 

Ouverture des portes ; 3 h. %

Mlle Emma BOREL
Elève du Conservatoire de Munich

désire donner des leçons de violon et
de solfège, d'après la méthode de M.
le professeur E Lauber. 12741

S'adreseer Surville 15.

Oratoire île la Place -d'Armes
CONFÉRENCES

DONNÉES PAR
M. le pasteur R. SAlîXlîKS, de Pari»

les SO, 21 et 22 janvier 1897
â 8 h. dn soir. 512

S TT T"Ë T S :
Mercredi 20: Le Christ et la question so-

ciale.
Jeudi 21 : L'Eglise de l'avenir.
Vendredi 22: Prédication évangélique.

Invitation cordiale â tous.

Conférences de Saint-Biaise
S4LLE DE JUSTICE

Jeudi 21 janvier, a 7 h. Va

MEXICO ET SES ENVIRONS
par 619

M. PCTiON, profenaenr 

LEÇONS DE PIANO
Une dame serait disposée à donner des

leçons de piano à de jeunes commer-
çants. Prix modéré. — S'adr. au magasin
rue de l'Hôpital n» 2. 491c

SOCIETE CHORALE
G01GBIT

cLia. 2  ̂ jaaa. T7-ier 1S97

Te-ia.cH 21 janvier
à 5 h. du soir

Salle circulaire du Gymnase

CONFÉRENCE
de M. Edm. Eôthlisberger, directeur

F. Schubert
sa vie et son œuvre

Gratuite pour les membres actifs et
passifs : ces derniers sont priés de pré-
senter leur action à l'entrée.

Billets pour les non-sociétaires à 2 fr.,
à l'entrée de la salle. 482

Le soussigné

Coiffeur arménien
ayant transporté son domicile del la rne
des Epanchenrs 11 à l'Eelnse n» as,
se recommande à ses amis et connais-
sances. 266c

SKBKIS BODOUBIA9.



CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L* centenaire du haut de forme. —
Quelques journaux ont rappelé que
c'est le 15 janvier 1797 que le « tuyau
de poêle » fit son apparition à Londres,
sur la tête de John Hetherington , un
mercier du Strand . L'inventeur de ce
modèle de coiffure, destinée à révolution-
ner le monde, sortit dans la rue, devant
sa boutique, et aussitôt la foule de se
rassembler. Il y eut des bousculades. Fi-
nalement, John Hetherington fut pour-
suivi devant le tribunal du lord-maire,
sous l'inculpation d'avoir troublé la paix
publique. Il déclara pour sa défense
qu'un citoyen anglais a le droit de se
coiffer comme bon lui semble.

Le lïmes. dans un article en date du
16 janvier 1797, rend compte de ce pro-
cès et déclare que John Hetherington est
dans son droit. Quelques excentriques
adoptèrent la nouvelle coiffure. Un mem-
bre de la famille royale ayant trouvé le
chapeau à son goût, le » tuyau de poêle »
devint à la mode. De l'Angleterre, il
passa sur le continent. On sait le reste.

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — Le gouvernement bernois
se refuse à punir disciplinairement les
agents qui , à la suite d'une erreur, ont
arrêté le citoyen américain Curtis. Il
prétexte qu'un citoyen suisse ayant été
arrêté illégalement il y a quelques an-
nées aux Etats-Unis, les agents qui
avaient procédé à l'arrestation n'ont été
l'objet d'aucune punition.

Le Conseil fédéral ne s'est pas con-
tenté do cette réponse. Il a de nouveau
adressé une lettre au gouvernement ber-
nois dans laquelle il le somme de punir
les agents fautifs.

— La Gessenay a son marché d'en-
fants, institution en vertu de laquelle les
enfants pauvres et les orphelins sont ré-
partis, pour un certain nombre d'années,
entre des familles désignées d'avance. Il
faut ajouter que ces c esclaves blancs »
ne sont pas trop à plaindre et qu'ils sont,
Î>our la plupart , fort bien traités dans
es familles qui les recueillent.

Ce mode de faire est en usage dans
tout le canton de Berne et est soumis à
une loi cantonale, dont on blâme cepen-
dant plusieurs dispositions, à commen-
cer par ce faux air de marché humain.

Les enfants, garçons et filles, sont en
effet examinés et choisis par le proprié-
taire foncier qui doit en prendre un ,
iiour une durée variant suivant la va-
eur des immeubles qu'il possède dans la

commune.
C'est encore une particularité de la

loi, qui ne tient pas compte de la for-
tune mobilière dans la répartition . La
charge d'assistance incombe aux déten-
teurs du sol, même grevé d'hypothèques.
D'après leur fortune terrienne, ils doi-
vent héberger, nourrir et vêtir un en-
fant pendant un, cinq, dix et jusqu'à
vingt ans consécutifs. Ils sont cependant
autorisés, sous leur responsabilité, à le
mettre en pension chez des tiers, s'ils ne
peuvent pas le.recevoir chez eux.

Les propriétaires sont pris à tour de
rôle, par ordre alphabétique, et ne peu-
vent pas se refuser à cette obligation.

SAINT-GALL. — Deux vieilles demoi-
selles faisant ménage commun, à All-
slœtten , avaient placé l'autre jour dans
le four de leur poêle une » cruche », sur
laquelle elles comptaient pour réchauf-
fer leur lit. Vers le soir, elles avaient
rallumé le poêle, mais sans retirer la
cruche. Tout d'un coup une effroyable
détonation se faisait entendre et le poêle,
un vieux et beau poêle en faïence, écla-
tait en mille morceaux. Les deux demoi-
selles, qui se trouvaient dans la cham-
bre, n'ont eu aucun mal , mais on peut
juger de leur effroi. Elles se défieront
désormais des effets de la vapeur.

CANTON DE NEUCHATEL

LA PIECE OU CINQUANTENAIRE
Neuchàtel , ce 20 janvier 1897.

Monsieur le Rédaoteur,
Il faut absolument que je rassure vo-

tre correspondant de Couvet , au sujet
des trois nègres qui figurent dans le
vme tableau de Neuchâtel suisse. Qu'il
ne se préoccupe pas plus longtemps de
savoir si ces nègres sont vraisemblables
ou non, et surtout qu'il ne les qualifie
pas d'exotiques. Ce n'était point de vrais
nègres du Congo faisant leur tour d'Eu-
rope, mais des nègres d'occasion, c'est-
à-dire de bons Neuehâtelois grimés pour
la circonstance, à l'imitation de ce qui
se faisait en France, dans les cérémonies
analogues.

Ma scène de l 'Arbre de liberté serait
incomplète si l'on n'y voyait fi gurer ces
prétendus nègres, chargés d'un rôle
symbolique; car en implorant la faveur
d être mis au bénéfice de la Déclaration
des droits de l'homme , ils proclamaient
que la Révolution française a été faite au
profit de l'humanité tout entière.

Si votre correspondant désire de plus
amples détails, il les trouvera dans le
volume La Chaux de-Fonds, son passé
et son présent publia pour le centenaire
de 189i. M. Numa Droz y a décrit la fête
de l'arbre de la liberté : c Sur la tribune,
a-t-il dit, on voit trois nègres chargés de
chaînes. Des hommes, des femmes et des
enfants, coiffes du bonnet rouge et por-
tant des cocardes tricolores, dansent à
l'entour. Ils chantaient la Carmagnole.
Les nègres étaient débarrassés de leurs

chaînes en symbole de l'émancipation
des peuples. »

D'autres documents (par exemple le
récit de l'Enterrement de la royauté,
publié en février 1893 dans le Musée
neuehâtelois par mon ami Max Diacon)
mentionnent également les < hommes de
couleur », et nous apprennent qu'ils tré-
clamaient, par nn cantique, le secours
de la nation ». Je crois donc être bien
fondé à conserver dans mon tableau cet
épisode caractéristique et qui peint le
goût an peu théâtral de l'époque.

Restent à trouver les nègres : la
Chaux-de-Fonds saura bien les fournir.

En remerciant votre correspondant de
ses appréciations bienveillantes sur ma
pièce, je vous prie, Monsieur le rédac-
teur, de me croire vôtre

Philippe GODET.

Bétail de boucherie. — Le départe-
ment de l'industrie et de l'agriculture
porte à la connaissance des intéressés la
décision prise par le département fédé-
ral do l'agriculture d'autoriser l'importa-
tion du bétail de boucherie (espèces bo-
vine et porcine) par les bureaux du Col-
des-Roches et des Verrières à destination
des abattoirs de Neuchâtel , de la Chaux-
de Fonds, du Locle, de Fleurier et des
Verrières. Toute demande d'importation
doit être adressée au département can-
tonal de l'industrie et de l'agriculture.

Chaux-de-Fondt. — Mardi soir, au
moment où le train de Bienne arrivait
en gare de la Chaux-de-Fonds, à 11 heu-
res 10 minutes, un homme d'une tren-
taine d'années, qui se trouvait dans un
compartiment de 3me classe, s'est tiré un
coup de revolver dans la tète. Il est
mort sur lo champ.

Ce dramatique suicide a causé un vif
émoi parmi les voyageurs qui se trou-
vaient dans le même vagon.

CHRONIQUE LOCALE

Conférence académique. — Le qua-
torzième centenaire de la conversion de
Clovis, par M. James Paris. —Alors que
chacun a été tenu au courant des fêtes
qui ont eu lieu l'année passée en l'hon-
neur du tsar, peu de gens savent quel-
que chose de celles auxquelles a donné
lieu le quatorzième centenaire de la con-
version de Clovis au catholicisme.

Le conférencier u ne veut pas faire
le récit de ces fêtes; son intention est de
parler de l'important événement histori-
que qui en esl la cause.

Clovis était jeune lorsqu'il succéda à
son père Chilpéric; son royaume était
petit, et ses ambitions devaient le pous-
ser à l'étendre davantage. Roi païen, il
avait à son service, à côté de ses guer-
riers francs, des soldats gallo-romains
chrétiens. A la même époque vivait
l'évêque St- Réiûi, connu par son mérite,
et avec lequel , Clovis devait avoir à
compter. Les premières années du règne
de Clovis furent paisibles. Les peuplades
gallo-romaines et franques vivaient tran-
quillement côte à côte.

A la suito do quelques conquêtes, le
royaume de Clovis se trouve être, en
491, assez étendu et à ce moment se
produit un événement très important
pour la conversion future du roi : son
mariage avec Une princesse burgonde,
de foi catholique. Ce n'est pas sans hési-
tations cependant que la princesse Clo-
tilde s'est décidée à épouser un roi
païen, et si elle s'est résolue à le faire,
c'est avec l'espérance qu'elle parvien-
drait à convertir Clovis. Le roi, de son
côté, en épousant une princesse catholi-
que, montrait qu'il n'était pas hostile à
l'église, mais il entendait conserver sa
religion.

Après une année de mariage, vient
un fils; la question du baptême se pose;
après avoir hésité, Clovis consent à ce
que l'enfant soit baptisé, mais ce dernier
meurt peu après et lo roi en rend res-
ponsable le Dieu de Clotilde. L'année
suivante naît un second fils ; on le bap-
tise encore, mais il tombe malade ; Clo-
vis en veut de nouveau à la reine, mais
heureusement il se guérit.

Clotilde met dès lors tout en œuvre
pour convertir le roi ; mais celui-ci ré-
siste; il veut bien accepter le baptême
pour ses enfants , mais non pour lui.
C'est peu après que survient l'événemenl
auquel on a attribué la conversion de
Clovis. En 496 il entre en lutte avec les
Allémanes ; le roi barbare, habitué à
vaincre, estsur le point d'être battu ; à ce
moment, il lève les yeux au ciel, invoque
le Dieu de Clotilde et remporte la vic-
toire. Il rentre, et raconte à la jeune
reine comment il a remporté la victoire
Telle est la tradition qui nous a été
transmise par Grégoire de Tours. Mais
ce récit de la conversion de Clovis n'est
pas conforme à ceux des historiens qui
ont vécu dans le cercle de la famille
royale ; la critique ne l'admet pas da-
vantage en se basant sur les mémoires
de Grégoire de Tours. Car après que
Clovis a remporté sa victoire, et a dit
à Clotilde à qui il la devait, celle-ci fait,
selon Grégoire de Tours, venir en se-
cret l'évêque St Rémi qui procède à
l'instruction religieuse du roi . Ce mys-
tère était inutile si Clovis devait sa vic-
toire à une intervention divine. Clovis
a été converti au catholicisme par per-
suasion par la princesse Clotilde. On a
douté de la sincérité de cette conversion,
le roi ayant continué ses actes sanguinai-
res ; on a voulu y voir une intention
politique. C'était bien une conversion
religieuse, non pas dans un sens moral ,
mais dans ce sens quo Clovis reconnais-
sait le Dieu de Clotilde comme le plus
puissant.

Quant aux conséquences de la conver-

sion de Clovis, elles sont importantes;
les peuples chrétiens et ariens se sont
fondus , se sont séparés des nations ger-
maniques, en se rapprochant des indi-
gènes. La foi de Clovis a été la victoire
de l'église chrétienne et a jeté les bases
de l'union étroite et indissoluble entre
l'empire et la papauté.

La Directe. — Il résulterait de l'as-
semblée qui a eu lieu à Bienne des délé-
gués neuehâtelois et bernois, que tout
espoir d'obtenir le raccordement Saint-
Biaise n'est pas perdu.

Si cependant le raccordement Cor-
naux l'emportait , la prise d'actions neu-
chàteloise (canton et ville de Neuchâtel)
ne dépasserait pas 500,000 francs.

Mais il faudrait que la ligne ne passât
pas par Laupen et que ses pentes n'ex-
cédassent pas le 20 pour mille.

Société de Zofingue. — La séance gé-
nérale des Zofing itns aura lieu vendredi ;
ce soir, répétition générale. Au pro-
gramme, le prologue, de la musique et
trois comédies en un acte, dont denx en
prose et une en vers, Socrate et sa fem-
me, par Th. de Banville.

Le produit est destiné à la fondation
d'un cabinet de revues. L'idée est des
meilleures ; un nombreux public en té-
moignera sans doute par sa présence.

Conférence de la Société neuchate-
loite de géographie. — Ce sont, entre
toutes, des conférences fort intéressan-
tes que celles qne fait en ce moment M.
le professeur H. Junod sons les auspices
de la Société de géographie. Elles ont
trait , nul ne l'ignore, aux Ba-Ronga de
la baie de Delagoa.

Nous n'avons pu assister qu'à la se-
conde, consacrée à l'étude de la musi-
3ue, des chants populaires et des contes
e ces peuplades.
A la vérité, nous ne pensions pas que

M. Junod eût pu puiser à une source
aussi féconde ; on les a tant ravalés, ces
pauvres nègres, que sur réputation on
n'a pas coutume de leur prêter ; heureu-
sement qu'ils ont encore du comptant
pour se racheter ; et personne mieux
que M. Junod ne sait faire valoir leurs
droits.

En effet, avec accompagnement de
piano — il est vrai que cet instrument
n'est pas d'une facture aussi perfection-
née ni aussi coûteuse chez les nègres que
chez nous ; dix touches de bois dur et
dix calebasses en guise de boite de ré-
sonnance, c'est tout , — avec accompa-
gnement de piano, les Ba-Ronga chantenl
des mélopées d'un ordre plutôt mineur ;
mais qui ne manquent ni de rythme ni
d'harmonie, au contraire, et quand M.
Junod veut bien les redire de sa voix
agréablement timbrée, ces simples ri-
tournelles d'enfants oisifs, ces complain-
tes d'amour et ces chants guerriers lais-
sent une impression durable d'un carac-
tère mélancolique et profondément sai-
sissant. Faut-il l'avouer ? Ces guerriers
qui, dans le silence de la nuit, se. pré-
paraient au combat suprême qui devait
décider du sort de leur tribu , en chan-
tant l'hymne puissant que M. Junod nous
a répété, nous ont attaché à leur cause et
paru dignes d'un meilleur sort; on ne
traite pas en vil gibier des gens qui sa-
vent si bien exprimer la poésie du dé-
sespoir; c'est l'indice d'une grandeur
d'âme qui demanderait d'être respectée.

Indépendamment de la musique, les
paroles de ces chants ont aussi leur
charme. Quand le dévouement du chef
n'en fait pas lo fond, c'est alors le bon
sens du chef qui parle. L'imagination ne
se donne pleinement carrière que dans
les contes. Ici nous entrons dans le do-
maine de la haute fantaisie : histoires
d'ogres et d'animaux parlants. Ces der-
niers rappellent singulièrement les per-
sonnages que le bon La Fontaine met en
scène dans les fables, avec cette diffé-
rence pourtant que, chez les Ba-Ronga ,
c'est le lièvre qui est le rusé compère.
Ses tours pendables n'ont qu'un but :
amener la chute du puissant, le rendre
victime de son propre pouvoir ; éloquente
protestation du faible contre les abus de
la force, de l'opprimé contre le despote
qui l'accable. Un certain compère Re-
nard dont on parla beaucoup chez nous
au moyen âge, ne fit pas mieux, dit-on.
N'est-il pas intéressant de voir les lièvres
d'Afrique agir, en poésie, tout juste
comme notre mangeur de poules ? Histo-
riens de la littérature, ce fait vous frap-
pera sans doute comme' nous, simples
mortels, et peut être nous direz-vous un
jour les causes de ce que nous ne pou-
vons que constater avec étonnement.

La conférence de M. H. Junod était
ainsi toute remplie d'aperçus nouveaux,
d'observations judicieuses et pénétrantes
qui , exposées avec tout le charme litté-
raire et musical possible, ont fait passer
à l'auditoire très nombreux une heure
charmante et lui ont inspiré le vif désir
de profiter encore de la dernière do ces
causeries qui aura lieu lundi prochain .

La Société des sciences naturelles
se réunira jeudi soir à l'Académie. Ordre
du jour : Election de M. John Clerc, con-
seiller d'Etat. — La météorologie de la
baie de Delagoa, par M. Junod , mission-
naire. — Divers.

DERNIÈRES NOUVELLES

Londres, 20 janvier.
Dans le procès du dynamiteur Bell,

le ministère public abandonne la pour-
suite parce qu'il n'a pas été prouvé que
Bell connaissait le dépôt de matières ex-
plosibles d'Anvers. Un verdict de non-
culpabilité est alors rendu ,

Rome, 20 janvier.
Le roi signera demain un décret pro-

rogeant la session parlementaire,, lequel
sera suivi peu après d'un décret de dis-
solution de la Chambre.

Hambourg, 20 janvi er.
Le voilier Pirie, venant do Calcutta, a

été mis en quarantaine dans le port,
quelques cas de maladie ayant été signa-
lés à bord. D'après une communication
officielle, ce navire est parti de Calcutta
le 27 septembre, sans malades. Eu route,
le pilote a succombé à la phtisie ; les au-
tres cas de maladies pont dus à [ épuise-
ment causé par des Jatigues excessives.

Klel, 20 janvier.
La cour pénale a condamné le rédac-

teur de la Gazette socialiste, M. Luthens,
à un mois de prison pour offenses an
corps d'officiers prussien. Il s'agissait
d'une allusion au cas Brusewitz.

Madrid, 20 janvier.
Une dépèche de Manille annonce que,

dans l'attaque de Tagni g, les insurgés
de Cavité ont perdu 400 hommes. Quel-
ques bandes d'insurgés qui restaient en-
core à Bulecan et à Moront ont été bat-
tues et mises en .déroute, après avoir
subi des pertes considérables. Les rebel-
les continuent à faire leur soumission.

Barcelone , 20 janvier .
Six bombes de dynamite ont été trou-

vées dans une excavation de terrain dans
la commune de Garcia, où on en avait
déjà trouvé deux hier.
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Bourse de Genève, du 20 janvier 1897
Actions Obligation*

Central-Suisse 720 - 3°/0féd.ch.def. 102 60
Jura-Simplon. 202 50 3 V, fédéral 87. 101 75

H. priv. 8% Gen. à lots 118
Id. bons 26 V* Jura-S., 8 «/,•/<> 508 26

N-E Suis. ane. 685 Franco-Suisse 
St-Gothard . . t-45 N.-E.Suis.4«/0 507 50
Union-S. anc. 475 Lomb.anc.3% 377 —
Bq" Commerce 1 50 Mérid.ital.3% 293 50
Union fln.gen. 705 — Prior. otto.40/,, 442 —
Parts de Sétif. 173 Serbe . . 4 % 842.50
Alpines . . . .  — - Douan.ott.5% 465 —

Demandé Oi»rt
OhangBI France . . . .  100 43 100 49

» Italie 95, 5 96 25
Londres . . . .  25 31 25 35

SttltV* Allemagne . . 124 15 124,30
Vienne . . . .  211 — 211,75

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. H8— le kil.

Genève 16 janv. Esc Banq. dn Com.4e/§

Bourse de Paris, du 20 janvier 1897
(Cours d» clôture)

8»/o Français. 102 62 Crédit foncier 709 -Italien 5 »/o • • 91 80 Créd. lyonnais 787.—Rus.Orien.4«/0 66 60 Suez 810 —Russe 1891,8»/0 93 65 Chem. Autrie 774 —
Ext. Esp. 4«/ 0 6» 25 Ch. Lombards 
Tabacs portg*. — — On. Méridion. 637 -
Turc 4 »/o - • • . — Ch.Nord-Esp. 99 —

Actions Ch. Saragosse 153 —
Bq.de France. 3650 — Banqueottom. 562 —
Bq. de Paris. 843 Rio-Tinto . . . 682 —
Comptoir Rat. 191 Chartered. . . 63 50

Banque Cantonale Neuchàteloise „
Nous sommes vendeurs d'obligations :

»V«°/o Etat de Neuchâtel 1893, à fr. 101.50
et intérêts courus.

Imprimerie H. WOLFRATH & C

Allemagne
A la Chambre des députés de Prusse,

et au cours de la discussion du budget,
le comte Limbourg Stirum avait parlé,
dans des termes méprisants, des rela-
tions du ministère des affaires étrangè-
res avec la presse. Le chancelier de l'em-
pire, prince Hohenlohe lui a répondu
mardi. Il a déclaré que les expériences
faites dans le procès Lutzow seront une
utile leçon. (Hilarité.) Cc procès, a-t-il
dit ensuite, était nécessaire- Il s'agissait
d'un fonctionnaire de la cour et du mi-
nistre des affaires étrangères. Des négo-
ciations entre les divers ressorts n'au-
raient «té d'aucune utilité ; il fallait
aller au devant de la publicité. M. de Ho-
henlohe ajoute, aux applaudissements
de la gauche et du centre, qu'il fera ap-
pel aux tribunaux chaque fois qu'il se
trouvera en présence d'accusations ca-
lomnieuses contre des fonctionnaires ;
les traditions de la Prusse exigent qu'il
soit fait ainsi. M. de Marschall ne s'est
point mis en avant,, dans cette circons-
tance, continue M. de Hohenlohe, sans
avoir tenu le ministère d'Etat au cou-
rant de ce qui se passait, et son altitude
a reçu pleine approbation. < Dans toutes
les questions politiques, il y a accord de
vues complet au sein du ministère. > Ces
paroles de M. de Hohenlohe ont été fort
applaudies.

Espagne
Nos lecteurs connaissent l'issue du

curieux procès en diffamation que vient
de perdre le marquis de Cabrinana,
coupable d'avoir dénoncé les malversa-
tions de l'administration de M. Bosch,
l'ancien alcade de Madrid et ancien mi-
nistre.

Le jugement du tribunal est apprécié
par toute la presse avec une sévérité
exceptionnelle. Le télégraphe signale
même une manifestation certainement
grave d'un groupe d'avocats du barreau
de Madrid. Dans une réunion qu'ils ont
tenue, dimanche, sous la présidence de
M. Gamazo, ils ont décidé a l'unanimité,
de porter devant la cour suprême un re-
cours contre le jugement de la première
ehambre du tribunal civil, dont un pré-
cédent arrêt , dans une autre affaire se
rattachant à la question des malversions
dans l'administration madrilène, avait
déjà soulevé, il y a quelques mois, les
plus vives protestations. On se rappellera
qu'en présence de l'émotion publique,
M. Bosch, alors ministre des finances,
dut se démettre de ses fonctions pour ne
pas compromettre le cabinet tout entier.

Il n'est pas sans intérêt de signaler à
ce propos l'attitude de plus en plus hos-
tile que M. Silvela a prise depuis quel-
ques jours. Dans une réunion de conser-
vateurs dissidents, il a prononcé un
réquisitoire véhément contre l'adminis-
tration madrilène, et cela malgré le
triomphe évident de l'influence de M.
Bosch et de M. Romero Robledo dans les
conseils ministériels. La rupture est
complète actuellement entre le gros du
parti ministériel et le groupe de M. Sil-
vela. Celui-ci se pose résolument comme
chef du conservatisme progressiste et
des jeunes, en face de M. Canovas del
Castillo et des doctrinaires de la droite
cléricale.

Tout en faisant diversion aux préoc-
cupations cubaines, l'incident Cabrinana
est venu se greffer sur la campagne de
presse menée contre l'administration sa-
nitaire et militaire à La Havane, et il
contribue à aggraver l'impopularité crois-
sante et les embarras du cabinet en
fonctions.

Turquie
Il est de tradition en Turquie que

lorsque un haut fonctionnaire tombe en
disgrâce, ce fonctionnaire soit nommé
vali ou commandant militaire à Bagdad,
ou dans un autre coin relégué de l'em-
Îiire, en Asie Mineure, afin de dissimu-
er cette disgrâce

C'est ce qui est arrivé, ces jours-ci,
pour Fuad pacha, ancien homme d'Etat
en disponibilité. Le télégraphe nous ap-
prend qu'ayant été nommé commandant
du 6e régiment à Bagdad, il a refusé net
ce poste, et que son refus a été appuyé
par MM. Cambon et de Nélidoff, ambas-
sadeurs de France et de Russie. Fuad
pacha est un homme éclairé et jouis-
sant des sympathies générales. On com-
prend difficilement que son souverain
ait voulu l'éloigner lorsqu'il aurait pu
tirer un si grand parti de ses connais-
sances et de l'activité qu'on lui prête. Il
est vrai que Fuad pacha a été sourde-
ment accusé jusqu'à présent d'entrete-
nir des relations occultes avec le jeune
parti turc, mais rien n'est venu le prou-
ver.

Cependant, les affaires d'Orient sem-
blent , il faut l'avouer, prendre depuis
quelques j ours uue tournure plutôt fa-
vorable à la suite de l'iradé impéria l qui
décrète l'institution d'un contrôle finan-
cier qui sera composé de deux Européens
et de deux indigènes. Celte commission
devra s'occuper des réformes suscepti-
bles d'être appliquées aux finances do
l'empire ottoman , qui menaçaient d'aller
a la dérive.

Heureusement qu'Abdul Hamid s'est
ravisé. Eu acceptant le contrôle qui lui a
été proposé dans le rapport de sir Edgar
Yincent , directeur de la Banque otto-
mane, il a compris qu'il fallait aller au
devant de la banqueroute et mettre
d'urgence, à la tête des finances, des
hommes capables et désintéressés. Il a
accompli là une œuvre de bonne politi-
que de nature à inspirer la confiance et
dont les puissances lui sauront gré.

NOUVELLES POLITIQUES

(SERVICE SPéCIAL DE U. Feuille d'Avis)

Aarau, 21 janvier .
La foire au bétail qui avait lieu hier

a été troublée par un télégramme de
Zurich annonçant qu'un des troupeaux
qui y avaient été amenés était atteint de
de surlangue et de piétain.

Ce troupeau a été immédiatement isolé,
mais la panique produite par cet inci-
dent parmi les propriétaires de bétail et
les acheteurs ne s'est guère calmée pour
cela. Dn grand nombre de pièces de bé-
tail ont été immédiatement emmenées et
des ventes faites ont été annulées.

Budapest, 21 janvier.
Les ouvriers des mines de houille du

chemin de fer de l'Etat, à Anina , ont
fait une grande manifestation devant le
bâtiment de la direction, celle-ci ayant
prescrit une augmentation des contribu-
tions pour la caisse de maladie.

La gendarmerie est intervenue et,
dans la mêlée, un lieutenant de gendar-
merie fut grièvement blessé. Les gendar-
mes firent alors feu .

Huit ouvriers et denx femmes furent
tués ; douze personnes, dont quatre
femmesontété dangereusement bkssées.
Les ouvriers se sont dispersés. On a en-
voyé des troupes dans la crainte que le
mouvement ne s'étende.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame F. Touchon- Gross,à Neuchâtel, Monsieur W. Touchon et sa
famille, en Amérique, Madame Charlotte
Trippier et son fils Monsieur Henri Trip-
pier, à Rive-de-Gier (France), ont la don-
leur d'annoncer à leurs parents, amis et
connaissances le décès de

Mademoiselle Sophie TOUCHON,
leur bien-aimée sœur, belle-sœur et tante,
que Dieu a reprise à Lui, aujourd'hui 20
janvier, à l'âge de 77 ans.

Seigneur, à qni irions
nous? Toi seul as des
paroles de vie éternelle.

Jean "VI, 68.
L'inhumation aura lieu vendredi 22 jan-

vier, à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue de l'Industrie 3.

Neuchâtel.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 691


